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si, dani* la piL'.-t'iiti; lutte, il cm vouait à

rliiDiffi'i' <li'. j)rii(jt((iniiic et II irir/rr nnitrc

son chef, M. McKoii/le, afin <l< sitr/mm/n'
lu lininti /(il (lu j)! Hpli'.

Jje nuiitiiirilf St. Lilmirc, (.'oninie disait

M. le jutre IJoiirifcoi:*, no resta pas long-

temps 'léputé (le lîoiiville. .M. Cheval lui

sii^nifia en 1S71 (pTil allnit se présenter

contre lui. Sachant f[u'il serait battu, M.
>lereier ne voulut pas s'effacer, sans vou

loir soutirer, dit on, de l'argent de M. Ciie-

val. •' Je vous ferai élire par acclaniatiou.

disait M. Mercier à M. Ciu'val. si vous nie

payez à titre de souscription à l'élection

de JM. lîouru^eois dans Bagot la somme de

!:?10UO." (Ml r:ipp(U't(! que cette somme
tut promise

;
mais 31. Cheval tomba aussi-

tôt malade. Alors vous, M. Mercier, hom-

me loyal (!t scrupuleux, voyant que M.
Cheval, malade au lit, ne pouvait ni vous

surveiller ni vous contrôler, vous vous mi-

tes à travailler ])()ur vous-même contre M.

(.Mieval. Celui-ci dût laisser sa chambre à

.St. Jlilairc, tout malade qu'il était, pour se

rendre à >St. Césaire, où. dans une assem- cl

blée publique, il vous fit voir aux électeurs,

comme M. lîourireois vous avait fait voir

quelfiues ainifcs auparavant aux électeurs

lie 8t. Ijiboire,—comme un fourbe et un

menteur politique.

8i vous prétendez (|ue ceci n'est pas l'en-

tière vérité, il sera bien facile pour vous de

vous disculper. Ayez de M. Cheval un

cei'tificat contredisant ces faits, et nous le

publierons ; mais vous ne l'aurez pas.

(^11 junsc à ht!.')

lo. Les libéraux étant montés au pouvoir

et les élections générales ayant laissé M.
Mercier sans siège en parlement, ses chefs

voulurent le calmer, car déjà il montrait les

dents ; et comme les petits présents entre-

tiennent l'amitié, le gouvernement le nom-
ma connnissaire-cn((uêteur, aori- un yros

su II tire, à propos de la lettre Pope-Mc Do-

nald, dérobée au bureau de poste de Mon-
tréal, au printemps de 187-1.

Mais chose remarquable, ô homme de

profond jugement ! c'est que, dans cette

enquête, vous aviez mis la main sur le mal-

heureux Palmer que vous menaciez de faire

pendre comme coupable, lorsque, fort heu-

i-eusement pour lui, le véritable coupable,

Jioyes, bourrelé de remords et se sauvant

aux Fitats-lJnis, vous informa (pie l'aimer

était innocent et fpie lui seul, l'oyes, était

le coupable
;
puis il vous en fournissait la

preuve. Vous ffifcx ohHijé de relâcher le

pauvre Palmer à votre courte honte, et le

pays acquit la con\ ;"ii(iii que si cette en-

([uête eût été conduite pai- l'inspecteur des

postes, refit pas conté les milliers de

piastres (|u <'ile a ccnitées.et l'inspecteur des

postes qui est un homme de jugement, lui.

aurait mis la main sur le coupable.

'lo. Peu de temps après, une compagnie,

à Montréal, voulait faire, au préjudice du
))ays, une spéculation sur des terrains bor-

dant le canal Jjachine. Le gouvernement
devant faire élargir ce canal, la compagnie
désirait savoir d'avance et avant tout autre,

sur (jucl côté les terrains seraient pris pour

élargir ce canal. Alors on vous vit partir

un bon matin pour ( Utawa. après avoir eu

plusieurs entrevues avec les chevaliers du
canal. l'^t, coïncidence singulière ces

chevaliers, dit-on, surent aussitôt

après votre retour d'Otlawa, (]ue le

canal devait s'élargir par le côté nord.

Cnc autre coïncidence non moins re-

marquable, c'est ([ue peu de mois après

cela, vous à ((ui l'on ne eonnai>sait pas le

sou pour spéculer sur le canal, vous rece-

viez des chevaliers du canal liachine, ou de

(|uelques-uns d'entre eux, la jolie somme
de trois vilUc deux cmfs jjùistirs avec hi-

(pielle vous avez acheté la maison que vous

habitez. Ah ! que vous êtes un homme
désintéressé !

(/l priis)'. () ses />iin'iifs.^

lo. Après avoir pensé à soi, il est just.'

de penser aux autres. Vous aviez un beau-

frère, charmant garçon sans doute, M. de

Cazes. Vous avez travaillé tant et si bien

(jue vous ave/, réussi à le l'aire nommer par

le gouvernement de votre papa Mackeuzie.

agent d'émigration à Paris, avec un salaire

de 81200

Et allouance pour ses dépenses 14O0

2o. Après celui-là, il fallait faire

nommer un de vos frères, P.A.Mor-
cier. Votre bon papa Mackenzie le

plaça aux bureaux des douanes à
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